
Das Vorhandensein gemeinsamer WUnsche (GrUnf1N-
chen, Spielpltze...) der Gruppenmitglieder und 
der Gruppen kann man (in diesem Zusammenhang)
nicht als das Resultat einer Beeinflussung son-
dern als der Awsdnuck goveinzameA SedaA4nbme
deuten.

Nach einigen Sitzungen erstellten die Team-Mit-
arbeiter fur jede Gruppe eine Synthese ihrer Ar-
beit, die der Gruppe dann vorgelegt wurde. Da-
raufhin erfolgten meistens Aenderungen am Konzept.

Die Schulkinder drUckten ihre Vorstellungen mit-
tels Zeichnungen aus. Fur die tUrkische Gruppe
wurde eine Dolmetscherin engagiert.

Jede Gruppe manifestierte neben den gemeinsamen
BedUrfnissen (bessere Wohnungen, Erhalten des
Charakters der Innenhbfe, GrUnflachen, Spielpidt-
ze ...) Apezi44:.oche Wavtche. So wUnschte sich

die tUrkische Gruppe z.B. eine Moschee.

Jede Gruppe stellte also einen eigenen, ganz
spezifischen Plan auf. Dies fUhrte zu einer
Wovutung von o.onmatenwese venpEnten aoziaZert
ScUlditen, die in der nachsten Phase, der

SEMAINE D'ANIMATION

ihre Vorstellungen mit gesteigertem Selbstver-
trauen als gleichberechtigte Burger darstellen
und verteidigen konnten.

Diese "Semaine d'Animation" stand unter dem The-
ma "Quate nemovatZon?". Vor Beginn der Woche
erhielten die Haushalte samtliche Plane mit ei-
ner ausfUhrlichen Legende. (Durch ihre Mitarbeit
in den Gruppen waren sie in der Zwischenzeit fa-
higPlane zu lesen). Wahrend der Woche wurden
die Gruppen schrittweise zusammengebracht, um
ihre respektiven Plane aufeinander abzustimmen,
so wurden die beiden Gastarbeiterteams in einer
Gruppe vereinigt. Die Gruppen wurden so schritt-
weise erweitert, bis es schlussendlich zu einer
Ant Genenatverusammtuno kam, die zum Ausarbeiten
eines einzigen Gesamtplans fUhrte.

Wahrend dieser Woche fanden auch eine Reihe kul-
tureller Ereignisse statt: TheaterstUcke wurden
aufgefUhrt, Balle organisiert... Dadurch sollte
eine Belebung des Viertels mit dem damit verbun-
denen erhOhten Kontakt zwischen den Einwohnern
und ein GefUhl der Zusammenhbrigkeit erreicht
werden, das notwendig ist fur die Ausarbeitung
eines gemeinsamen Plans und fur die Fortdauer
des neuentstandenen Bewcumtzeivi6 den EinwohneA,
voZtwentige, mandige KAjen zu Aein.

ES BLEIBT ZU HOFFEN

dass die Altstadtsanierung in Luxemburg in Zu-

kunft nach ahnlich demokratischen Muster ablau-
fen wird. Der ATELIER DE RECHERCHE SOCIALE ET

t,IRBAINE (ARSU) sowie JEUNES ET ENVIRONNEMENT
werden sich jedenfalls hierfUr einsetzen.

Gerard Faber

Vous passerez peut-etre dans la region pendant vos vacances
Le Larzac "vaut un detour"!

Le ocLii.k.-alt non-vio ant centre rextennon
c:J camp militaire du Larzac

Dans le sud de la France, d quelques 80 kilometres de la

ate mediterraneenne, un conflit oppose depuis 1971 l'armee

francaise a un groupe de paysans eleveurs de brebis. La re-

gion des "grands causses" dont fait partie le Larzac est

constituee par de grands plateaux calcaires situes entre

600 et 800 metres d'altitude, dont l'herbe courte mais va-

riée, est propre a l'elevage des brebis laitieres. Le lait

sert a la fabrication du celebre fromage de Roquefort. Dans

les replis du terrain, ou "combes", la terre peut etre la-

bouree et produit le fourrage et les cereales pour l'ali-

mentation des animaux pendant les periodes de mise a bas et

de mauvais temps.

C'est d'apres un dossier economique vieux de dix ans, pre-

sente par quelques notables locaux, que l'Etat Major et le

Ministre de la Defense Nationale, ont pris, sans enquete

plus approfondie, et SANS CONSULTATION DES POPULATIONS CON-

CERNEES, la decision d'agrandir de 14 300 Ha le camp mili-

taire de 3 000 Ha constitue, en 1902. Ce projet d'extention

concerne a des degres divers 107 exploitations agricoles,

possedant des trou.peaux de 100 a 600 brebis (200 en moyenne

pour la plupart). 23 d'entre eux sont concernes a 100% par

le projet d'extension.

Certes, vers 1960, l'exode rural sevissait durement, au

point que des fermes etaient abandonnees et des terres
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laissees incultes. Certes, le sol du Larzac est dur et le

climat assez rude. Mais a ces difficultes naturelles, qui

ont pu etre surmontees, ii faut ajouter la saignee de la

lore guerre mondiale (qui avait provoque la ruine de nom-

breuses formes par la mort des hommes), et le manque d'in-

frastructure : l'electricite a ete installee assez tardi-

vement, l'eau courante vient a peine d'etre amenee, le te-

lephone en tours d'installation est contrarie par l'exten-

sion du camp, et le reseau des routes est trbs sommaire.

Pourtant, si, en 1970, le ministre et ses technocrates

tout puissants s'etaient bien renseignes, ils auraient

constate que depuis 10 ans, le plateau du Larzac connais-

sait un renouveau agricole exemplaire. Le renouvellement

des methodes de culture (mecanisation, engrais, ameliora-

tion de la race ovine) a permis a de jeunes agriculteurs,

soit nes sur place, soit venus de l'exterieur, de vivre

heureux avec lours families, sur ce sal reconquis sur la

friche. Leur attachement a leur terre est d'autant plus

fort.

Mais, de toute facon, Michel Debre, le ministre responsable,

ne pouvait pas se douter qu'une poignee de paysans desarmes

pourrait tenir tete a l'armée, et, jusqu'a ce jour, a trois

ministres de la Defense Nationale.'

Qua s'etait-il passé dans la conscience collective de cette

population connue auparavant pour son conservatisme et sa

soumission aux autorites, pour tout ce qui, en France, su-

bit l'oppression et le repression de notre societe dite

liberale.

Temoignage des Paysans du Larzac 

Lorsque, en octobre 1970 nous avons appris par la television

que M. Debre avait decide de nous expulser, nous avons res-

senti combien nous etions meprises par ceux qui sent charges

de nous gouverner. Nous avons d'abord ressenti une colere

impuissante. Mais tres vite, nous nous sommes reunis, et

nous avons constitue une Association de Defense. Ensuite,

pendant sept ans, nous avons pris conscience des enjeux de

notre lutte. Nous avons dbcouvert peu a peu, en les prati-

quant, les techniques et l'esprit de la Non-Violence active.

Apres avoir reussi a mobiliser unitairement la quasi unani-

mite de notre region (les elus, les assemblées, les partis

politiques, les syndicats, etc...) nous avons compris que le

pouvoir ne cederait qu'a la contrainte. Or, a cette epoque,

la contrainte etait inseparable, pensions nous, de la vio-

lence, laquelle heurtait notre conscience. De 19 venait

notre hesitation et notre embarras. Comment intensifier le

combat sans pour autant employer une violence que nous re-

prouvions. C'est alors, a Paques 1972, que notre voisin, le

poete philosophe Lanza del Vasto, fondateur de la communaute

non-violente de l'Arche instal lee sur les contreforts sud du

plateau, nous proposa de jeDner 15 jours parmi nous. Ce

jeDne de protestation et de recueillement, auquel nous avons

tous participe é tour de rale, a fonde notre unite. Cela

nous a engage sans retour dans faction non-violente que

nous poursuivons encore aujourd'hui. Au meme moment, un

prêtre journaliste bien connu en France, le pore Jean Toulat,

nous bouleversait par une conference publique sur le scan-

dale et la menace de la bombe atomique francaise et de la

course aux armements. Il nous exhortait a poursuivre la

lutte.

Depuis lors, nous n'avons rien menage pour essayer de tom-

battre les mensonges du pouvoir et eclairer l'opinion pu-

blique sur la realite du Larzac .

Nous avons eu a nous battre contre :

- les tentatives de seduction par l'argent

- les calomnies

- la repression

- les tentatives de negociation

- les achats de terres a l'amiable par l'armee, et la

speculation fonciere

- les dispositifs d'asphyxie economique.

Nous sommes aides dans notre tdche par un soutien populaire

grandissant : mouvement non-violent diversifie et en pleine

croissance, groupements politiques divers, et dune maniere

generale, un vaste courant d'opinion qui a empeche jusqu'a

ce jour l'armee d'entreprendre de vtritables expulsions

d' agriculteurs.

Aides par tous nos ands et specialement par un reseau de

Les forces en presence

"Comites Larzac" s'etendant a toute la France, nous avons

entrepris en les decouvrant peu a peu,differentes sortes

d'actions ayant pour but :

- de dire la verite I propos du Larzat, face aux men-

songes du pouvoir.

- De tenir mobilises le plus grand nombre possible de

gens.

- D'opposer des obstacles concrets a l'extension du

Camp.

1-ES MOYENS D ' ACT1ON :

Ce furent pour le principal :

- Des moyens ordinaires de popularisation : reunions
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dfinformatiOns, meetings, qui nous ont conduit a sillonner

notre pays en taus sens, et nous ont appris a nous exprimer

directement aux foules.

- Des manifestations de plus en plus importantes :

1500 personnes en 1970, 6000 en 1971, 20 000 en 1972, allant

jusqu'2 de grands rassemblements de 50 a 100 000 personnes

en 73, 74 et 77, ainsi qu'une "marche" de 600 km en trac-

teurs jusqu'6 Paris.

- Des actions de desobeissance civile : desobeissance

reflechie, responsable et assumes pleinement. Ce moyen de

lutte, qui est l'arme principale de la methode non-violente,

nous a ete enseignee progressivement, de lui-méme, par la

pratique, chaque action nous preparant a la suivante :

1- Renvoi de papiers militaires en 1973.

2- Construction illegale pendant 3 ans, dune bergerie

de 80 metres de longueur, en pierres, a l'emplacement desti-

ne 2 recevoir les obus d'artillerie; les travaux ont ete

realises entierement par des centaines d'ouvriers

voles. La bergerie de la Blaquiere abrite maintenant 300

brebis qui font vivre deux families, dont une de 7 enfants

et un berger. Devant la popularite de cette action, l'ad-

ministration n'a pas ose engager de procedure pour la faire

demolir comme la loi l'y engageait. Toutefois, nous nous

etonnons que la police n'ait jamais decouvert les auteurs

d'un attentat meurtrier 2 l'explosif contre la maison d'ha-

bitation.

3- Financement pour lee deux tiers, de la bergerie de la

Blaquiere (pour lee materiaux et la nourriture des ouvriers),

par le produit du refus redistribution de l'impet : plu-

sieurs milliers de personnes refusent depuis quatre ans de

payer 3% au moins de leurs impets qu'ils reversent a notre

"Association pour la promotion de l'Agriculture sur le Lar-

zac" qui, I son tour a finance, apres l'achevement de la

bergerie de la Blaquiere, diverses realisations agricoles

sur le plateau.

Cette action de refus de l'impat avait eu son origine dans

une protestation contre le budget de la defense nationals

(20% environ) et contre la fabrication et les venter

d'armes par la France a l'etranger a des pays pauvres.

4- Occupation illegale des fermes, et mire en culture

de terres acheteeS par l'armee. Actuellement, 7 fermes il-

legales de ce genre se developpent et font vivre une di-

zaine de. families, sans que, la encore, l'armee n'ose in-

tervenir dune maniere decisive a cause de la popularite

de la lutte.

5- Renvoi de papiers militaires. D'abord par 60 paysans

du Larzac en avril 73, suivis par des centaines de militants

a travers la France. Aucun paysan n'a ete jugs pour ce delit.

Par contre 10% des autres renvoyeurs sont passes en jugement

mais chaque proces est l'occasion de plusieurs autres ren-

vois, et de debats publics d'un grand interet.

Par le renvoi des papiers militaires nous entendons nous de-

solidariser de l'armee. Pour nous, paysans menaces d'expul-

sion, ce geste est particulierement logique, puisque par

notre livret militaire nous faisions paradoxalement partie

de 1 'institution qui nous menace (l'armee).

6- Actions diverses, souvent illegales entrant, elles

aussi, dans la categorie de ce que nous appelons les "escar-

mouches" ou la "guerilla non-violente" : interruption de ma-

noeuvres militaires, de tirs, de convois.

7- Construction par nos propres moyens dune adduction

d'eau refusee par 1' administration etc...

8- Constructions diverses le plus souvent file- gales de

bätiments agricoles. Outre celle de la Blaquiere, quinze

bergeries ont ete construites a l'interieur du perimetre

d'extension du camp depuis le debut de la lutte.

9- Le 28 juin 1976, penetration en plein jour de 22

d'entre nous dans les locaux militaires, et destruction d'un

grand nombre de documents. Cette action, qui nous permi de

denoncer la speculation provoquee par l'armee nous a valu

la prison.

A Cate des actions de desobeissance civile, notre lutte com-

prend une serie d'actions entreprises cette fois en toute 

legalite :

1 - Creation d'un groupement foncier agricole (GFA) des-

tine a acheter concuremment a l'armee des terres que leurs

proprietaires (des speculateurs le plus souvent etrangers a

la region) veulent vendre. Trois ans apres leur creation,

les "GFA Larzac I", II puis III, sortes de societes par ac-

tions de 1000F chacune (200$) ont reuni grace a 3000 sous-

cripteurs de toutes categories sociales, un capital de plus

de 5000 000 de francs (1000 000 5) et achete 1200 ha situes

a des endroits "strategiques" qui empéchent l'armee de rea-

liser son projet sans recourir aux expulsions.

2 - Fondation de l'association pour la promotion de l'a-

griculture sur le Larzac (APAL) citee plus haut. Cette asso-

ciation, bien que recevant notamment de l'argent provenant

du refus de l'impet illegal, est officiellement reconnue.

3 - Fondation de "Larzac - Universite conjointement par

des universitaires et par les habitants du plateau. Cette

association elle aussi officiellement reconnue, organise pe-

riodiquement des stages sur des sujets tres divers, tres

suivis par les habitants de la region et des amis venus de

partout. (medecine veterinaire des brebis, agriculture bio-

logique, energies nouvelles, etudes sociologiques, demogra-

phiques et historiques de la region etc...)

4 - Fondation du Centre du CUN, de recherche "pour la

paix et la defense Populaire Non-Violente".

5 - Dune fagon generale, ceux qui viennent nous aider

et nous memes, nous employons a intensifier le developpement

de la vie la oil l'armee veut semer la ruins et la desolation

y a cinq ans, la creation dune stole neuve accueillant

35 enfants, temoigne de la vitalite de notre region. Il faut

souligner en effet que la creation dune stole en milieu ru-

ral agricole est un fait unique en France a notre epoque,

la campagne frangaise se vidant inexorablement partout ail-

leurs.
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Sur le plan agricole, une enquete recente effectuee par des

geographes de "Larzac - Universite" a mis en evidence une

continuation de l'accroissement de la surface cultivee, des

troupeaux, et de la production cerealiere, fourragere et

laitiere.

A ce genre d'action, fruit du travail opinidtre dune po-

pulation qui ne veut pas partir, it feet ajouter la plus

fondamentale, bien que la plus discrete : l'engagement so-

lennel de ne pas accepter de partir, pris par 103 agricul-

teurs sur les 107 concernes. Sur ces 103 un seul a vendu

et quitte sa terre, un 2eme a vendu mais semble avoir la

permission de rester. Un 3eme est parti apres avoir vendu,

mais it ne faisait pas partie des 103. Une quinzaine

d'autres ont cede quelques parcelles (15 ha en tout). Mises

A part ces quelques trahisons inevitables pour un conflit

de cette duree, c'est donc apres 7 ans d'efforts un constat

d'echec pour l'armee : it lui resteencoreplusieurs di-

zaines de families a expulser si elle poursuit dans son en-

tetement. L'osera-t-elle un jour, ou bien, peu a peu, sera-

t-elle obligee de renoncer. Sur le plan foncier, l'echec

est egalement, de l'aveu de l'administration, sans prece-

dant pour une operation de ce genre : 6 500 ha seulement

acquis A l'amiable, sur les 14 300 qui etaient prevus. Ces

acquisitions sent constituees pour la plupart de parcelles

disseminees, ne permettant pas de ce fait aux troupes d'y

manoeuvrer librement.

Or, malgre cet echec, les militaires ne renoncent pas. Its

considerent que l'abandon de leur projet leur ferait ''perdre

la face', de sorts que personne ne peut encore prevoir

avec objectivite I 'issue, ni l'echeance dela lutte. Tour 3

tour, le pouvoir a essaye d'employer la persuasion, puis la

force, puis a nouveau la persuasion. Il vient de declarer,

par la bouche du colonnel commandant le camp actuel de

3000 ha:"il va falloir employer la contrainte, car sans cela

on y sera encore dans cent ans !" Autre aveu d'echec, quand

on sait que le ministre encore en place declarait it y a

trois ans : l'armee a tout le temps, les paysans partiront

d'eux-meme.

A l'heure 00 sont ecrites ces lignes, nous ignorons si

prochainement . nous allons devoir faire face a une offen-

sive de 1 'armee sur le terrain, ou si, au contraire, le

pouvoir continuera A compter sur le temps. Dans la pre-

miere hypothese, nous devrons compter sur notre propre de-

termination, notre cohesion, et surtout sur la solidarite

nationale et internationals qui seules pourront nods sau-

ver. Nous serons alors entre les mains de tous ceux qui,

quelque degre, auront eu connaissance de notre lutte.

Dans la deuxieme hypothese, it nous appartiendra de con-

tinuer a faire en sorts que la o0 l'armee veut creer le

pourrissement de la situation, merisse au contraire tou-

jours plus de vie, d'amitie, d'unite, et dans ce cas ega-

lament, de solidarite.

FOUROUOI DEFENDONS-NOUS LE LARZAC ?

Pour etre bien comprise, notre lutte doit etre places dans

son contexts : la France, un pays riche, industrialise,

dans lequel le gouvernement est elu au suffrage universel.

Le projet d'extension du camp du Larzac constitue A plu-

sieurs titres un scandale que nous estimons ne pas avoir

le droit de laisser se realiser.

En premier lieu parce que nous sommes legitimement attaches

A cette terre qui en retour de notre travail, nous fait

vivre nous et nos enfants. Il faut etre sans doute paysan

soi-meme pour comprendre combien it est intolerable de voir

massacrer une terre que l'on a labouree pendant des annees

et qui parte des fruits. Nous ne voulons pas etre chasses

de chez nous, et aller en ville grossir le Hombre des ch6-

meurs.

Main a cette raison vitale, qui a elle seule justifierait

notre combat, it faut ajouter les raisons suivantes qui,

dans les moments difficiles nous donnent la force de con-

tinuer,

1- L'argent qu'on nous propose pour nous faire partir ne

nous interesse pas, meme si, pour certains d'entre nous, it

representerait une vie plus confortable, plus facile, mais,

si l'on peut dire, moins vivante. Nous refusons cet argent,

parce que nous pensons que le bonheur de travailler libre

sur une terre qu'on aime, cela n'a pas de prix. On n'achete

pas un paysan et sa famille comme une paire de boeufs. Notre

lutte nous a fait decouvrir toute la valeur de la dignite

de l'homme.

2- Nous ne voulons pas que nos terres servent a apprendre

3 tuer, ni a essayer des armes qui sont vendues a des pays

du Tiers-Monde ou ion meurt de faim, ou A des regimes de

dictature tortionnaires. (La France est le 3eme exporta-

teur d'armes du monde, juste apres les deux "grands" USA et

URSS). C'est une honte. Au Biafra, au Bangladesh, des

armes francaises tuaient dans les deux camps. Or l'agran-

dissement du camp du Larzac est precisement destine a des

manoeuvres et essais d'armes "conventionnelles" modernes

(chars AMX, pieces d'artillerie, helicopteres etc...). Par

ailleurs, tout indique que l'extension actuelle du camp

serait le debut de l'etablissement d'un tres grand camp de

manoeuvres qui intetesserait non seulement la France mais

tous les pays de l'OTAN. Le Larzac serait alors un element

tres important de la course aux armements. C'est pour com-

battre cela qu'en 1974, nous avons reuni 100 000 personnes

pour une "Fete de la Moisson" dont le produit a ete verse

A des paysans Africains, touches par la secheresse.
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3- Nous ne pouvons accepter que le pouvoir politique cen-

tral mette en oeuvre des decisions prises dans les bureaux

parisiens sans demander l'avis des regions et des yens con-

cernes.

4- La terre est l'outil de travail du Paysan. Or, les

achats de terre pour le camp militaire ont fait multiplier

par 10 son prix en quelques annees. Des speculateurs s'en-

richissent au detriment des paysans. I1 devient impossible

aux jeunes agriculteurs de trouver une terre, non seulement

a acheter, mais a louer (le layer est proportionnel au prix

de la terre).

5- L'armee en France devient peu a peu un veritable etat

dans l'Etat. Nous avons compris  qu'il ne faut pas laisser 

faire n'importe quoi aux gouvernements et aux armees, si on 

ne veut pas se retrouver un jour en regime de dictature. La

democratie nest jamais acquise une fois pour toutes : it a

fallu lutter pour l'obtenir, it faut lutter pour la preser-

ver. La pente naturelle des regimes quels qu'ils soient est

d'aller vers le centralisme bureaucratique et l'oppression.

Les peuples doivent rester vigilants.

6- Nous combattons aussi contre la fatalite de la guerre

qui nous est enseignee des le plus jeune age, et pendant

toute la vie, au moyen de la vieille ideologie militariste

courante. Au lieu de dire : "si tu veux la paix prepare la

guerre", nous disons : "si tu veux la paix prepare la paix".

Dans cette perspective, l'esprit et les methodes de la Non-

Violence combative et constructive que nous essayons de

mettre en pratique, nous semblent representer un espoir

considerable pour l'humanite. Certes, le chemin sera long :

raison de plus pour ne pas en differer la mise en pratique

partout ou l'occasion est offerte.

7- La plupart d'entre nous puisent la force de combattre

et de continuer, dans une foi chretienne renouvelee par le

concile, et approfondie par notre combat lui-meme dune

part, par un travail de reflexion en commun d'autre part.

La aussi, la Non-Violence qui est le contraire de la resi-

gnation, et de la passivite, nous apparait comme un motif

d'esperance pour l'Eglise et les chretiens. En effet la

Non-Violence permet de reconcilier enfin la foi personnelle

de chacun telle qu'elle nous a ete transmise traditionnel-

lement par l'Eglise, avec les exigences evangeliques de

lutte pour la justice et pour la Pain. C'est dire, que

loin d'étre une vague aspiration vers un etat de Paix gene-

ralisee qui nest pas de ce monde, la Non-Violence comporte

avant tout l'exigence evangelique du combat actif et quo-

tidien pour la justice avec les armes de la justice.

8- Nous conduisons nous memes notre lutte. Si d'autres

viennent de toute la France et meme parfois de l'etranger,

se joindre a nous, c'est parce qu'ils ont compris la jus-

tesse de notre cause. Mais si nous refusons aux autres le

droit de nous imposer leurs idees, nous leur reconnaissons

celui d'en avoir et de les exprimer.

C'est pourquoi nous acceptons toute aide venue de l'exte-

rieur dans le respect mutuel et la plus large tolerance.

Conclusion : En ce qui nous concerne directement, nous

croyons que, quel que soft son issue, notre lutte aura

considerablement enrichi notre groupe. Autrefois, beau-

coup d'entre nous s'ignoralent comme partout ailleurs a la

campagne ou en ville. Depuis la lutte, des amities sont

pees, l'entraide dans le travail s'est generalisee. Par sa

logique propre, la non-violence nous a conduit a nous or-

ganiser d'une maniere simple, souple, vivante originale,

qui pour nous, prefigure ce que pourrait etre une societe

plus fraternelle, fondee sur la corresponsabilite, le par-

tage, et. plus d'amour entre les hommes. Il se pent que,

paysans d'un pays riche et relativement democratique, nous

apparaissions aux yeux de bien des lecteurs comme des pri-

vilegies. En ce sens, it est vrai que depuis au moins une

generation, plus personne sur notre plateau ne souffre de

la faim. Il est vrai aussi que nos moyens de culture meca-

nisee paraitront extraordinairement riches a des gees de

pays o0 sevit la misere generalisee.

Il est vrai aussi, que les institutions democratiques de

notre pays, font que les gouvernements dependent d'une cer-

taine maniere des voix des electeurs et que, de ce fait la

repression est moins forte qu'en bien des pays de dictature.

Il est bien evident, par exemple, que nos occupations ille-

gales de terrains militaires ne seraient pas possibles dans

la plupart des pays d'Amerique Latine. Notre lutte, comme

aucune autre ne pourrait donc etre transposee litteralement,

dans un autre pays, ni meme dans une autre region de notre

pays.

Mais nous avons conscience qu'en refusant nos terres aux

manoeuvres et aux essais d'armement, nous faisons acte de

solidarite avec les opprimes des pays dont les gouvernements,

souvent des dictatures, achetent des armes a la France. En

luttant pour la justice dans notre pays, et en defendant les

acquis obtenus grace a la souffrance et aux luttes de nos

aines, nous luttons pour la justice, et la paix dans le

monde, en solidarite avec tons ceux qui subissent ou qui

luttent contre les dominations quelles qu'elles soient. En-

fin, en experimentant a notre maniere la non-Violence com-

bative, nous participons, avec les autres opprimes a la re-

cherche des vrais moyens de liberations compatibles avec la

vie et la dignite de l'homme.

Texte envoye pave "Lea Pay6covs

du Latzac", Miteffu, France
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